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ILS sont environ 300 en-seignants privés de sa-laire depuis près de 10ans. Issus de l'enseigne-ment privé protestant,leur situation administra-tive n'a toujours pas étérégularisée.Confrontés à cette situa-tion, les intéressés ont dé-cidé d'entamer unmouvement de grève illi-mitée pour contraindre ladirection de l'enseigne-ment privé protestant etle ministère de l’Éduca-tion nationale, à se pen-cher sur leur cas. Mais,deux semaines après ledéclenchement de cemouvement, rien n'abougé. Aussi, les intéres-sés ont-ils unanimementdécidé de passer  la vi-tesse supérieure dèslundi prochain, en boy-cottant la reprise descours dans tous les éta-blissements privés pro-testants. « Nous disons
qu'il n'y aura pas de re-
prise des cours le 8 avril
prochain si nos situations
ne sont pas régularisées.
Parmi nous, il y a des col-
lègues qui totalisent entre
7 et 10 ans d'arriérés de
salaire. Vous vous rendez
compte ? Face à cette si-
tuation, nous nous

sommes toujours rappro-
chés de la direction, mais
en vain», a expliqué leporte-parole du collectif,Duphy Minto'o. Une situa-tion qui devient plus quepréoccupante pour lesgrévistes.« Dans le processus d'in-tégration, nous remar-quons que nous ne
sommes pas pris en
compte. Et nous ne vou-
lons pas rater ce train du
changement. Surtout que
nous avons, pour la majo-
rité, déjà passé assez de
temps à servir sans rému-
nération », a-t-il indiqué,pour le déplorer.  Un cadeau empoisonnépour l'actuel directeur gé-néral de l'Enseignementprivé protestant, Jean-Faustin Mvone-Mba, à latête de cette administra-tion depuis cinq mois seu- lement. Lequel a affirmés'activer à la résolution dece problème, avec le concours du ministère del’Éducation nationale.« Nous avons pensé qu'il

fallait faire quelque chose.
Il y a deux jours, j'ai été
convoqué par le ministre

d’État chargé de l’Éduca-
tion nationale, Michel
Menga, qui nous a ins-
truits de nous occuper
prioritairement de ceux de
ces enseignants ayant des
identifiants. Il s'agira,
pour eux également, de
voir qui a des documents
et qui n'en a pas. L'objectif
étant de dresser une liste
de ceux-là qui remplissent
les conditions pour avoir
des pré-salaires. D'autres,
malheureusement plus
nombreux, ont des pré-sa-
laires, mais dont on ne sait
pas par quels moyens ils
les ont obtenus. Le minis-
tre d’État m'a donc ins-
truit d'assainir ce fichier
pour qu'assez rapidement,
ces agents soient pris en
compte. Ce dossier avance,
contrairement à ce qui se
dit », a conclu M. Mvone-Mba.

Pas de reprise des cours lundi prochain 
Enseignement privé protestant/ Grève des enseignants non décisionnaire

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Des banderoles faisant état des revendications 
des grévistes inondent l'enceinte de la direction 
générale de l'Enseignement privé protestant.
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Le directeur général de l'EPP, Jean Faustin Mvone Mba, s'est voulu plûtot rassurant
quant à la résolution de cette crise.
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Ces pères et mères de famille passent leurs nuits 
à la belle étoile à Baraka-mission, pour revendiquer leurs droits.
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UNE équipe de 300 volon-taires a été déployée, hier,sur les sites du bord demer côté Caisse nationalede sécurité sociale (CNSS)et Michèle Marine. A l'oc-casion d'une opération deramassage d'ordures ini-tiée par "la Baie des tor-tues", en partenariat avecla société Agli, la mairie du4e arrondissement et leministère de l’Équipe-ment, des infrastructureset des Travaux publics...Cette opération que coor-donnait Axel Jesson DenisAyenoue, maire du 4e ar-

rondissement, vise à em-bellir la capitale gabo-naise. Des bénévolesarmés des outils de net-toyage, ont procédé audésherbage des zones ci-blées, et au ramassage desvieux emballages et autresbouteilles plastiques quijonchaient le long de laplage. «Il existe une catas-
trophe écologique sur nos
plages. Des sachets, des
bouteilles sont déversés sur
les plages de Libreville, cen-
sées être la vitrine de notre
pays en termes de tou-
risme. Avec nos opérateurs
économiques, nous avons
ciblé les plages, du fait de
leur insalubrité», a indiquéAxel Jesson Denis Aye-

noue.Selon les initiateurs decette action, l'insalubritéau niveau des plages de Li-breville devient un pro-
blème préoccupant. Eneffet, elle impacte négati-vement sur l'environne-ment et sur les richessesaquatiques de notre pays.

Aussi, invitent-ils la popu-lation à adopter des com-portements plusresponsables dans la ges-tion des ordures ména-

gères. « Les ordures jetées
dans la rue finissent par
échouer au niveau de nos
plages. Ce qui a un impact
négatif sur l 'écosystème
marin. Et pour couronner
le tout, ces immondices en-
laidissent notre capitale», asouligné un des initiateursrencontré sur le site.A noter que la sortie d'hierne sera pas la dernière.Les opérateurs écono-miques, au cœur de cetteopération, toujours ac-compagnés de l'édile du4e arrondissement, comp-tent la pérenniser et ins-taurer des campagnes desensibilisation à l'impor-tance de préserver le litto-ral propre.

Il faut préserver le littoral propre 
Lutte contre l'insalubrité/Opération de ramassage d'ordures le long du bord de mer 

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Plusieurs bénévoles étaient déployés sur les sites 
de Michèle Marine...
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...et du bord de mer (en face de la CNSS), dans le cadre d'une opération
de ramassage d'ordures...
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…dans le cadre d'une opération "plage propre" coordonnée par le maire 
du 4e arrondissement, Axel Jesson Ayenoue.
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